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FIN DE LA COP26 SUR UN BILAN DECEVANT 

Alok Sharma, président de la COP26 
Je suis sincèrement désolé, je comprends la profonde déception mais je pense qu’il est vital que nous 
protégions cet accord. 
Voix off 
C’est au bord des larmes que le président de la COP, Alok Sharma, a conclu le marathon de négociations. 
Coup de théâtre, à la dernière minute, l’Inde et la Chine ont exigé de modifier la déclaration finale : le 
terme de sortie du charbon a dû être remplacé par réduction progressive, une grosse déception surtout 
pour les pays vulnérables. 
Tina Stege, représentante pour le climat des îles Marshall 
C’était l’une des choses que nous espérions pouvoir ramener chez nous avec fierté. C’est très dur de voir 
cette lueur d’espoir s’estomper.  
Voix off 
Néanmoins, c’est la première fois qu’une COP fixe sur le papier la fin progressive des énergies fossiles. 
Seulement voilà, le pacte n’indique aucun calendrier au grand dam du secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres. 
Antonio Guterres, secrétaire général de l’ONU 
La catastrophe climatique frappe toujours à notre porte, il est temps de passer en mode urgence, sinon 
nos chances d’atteindre la neutralité carbone seront nulles.  
Voix off 
On note toutefois quelques timides avancées. Cent pays ont annoncé vouloir enrayer la déforestation d’ici 
2030. Chine et États-Unis ont signé un accord-surprise en faveur du climat. Enfin plusieurs constructeurs 
auto et vingt-quatre pays ont décidé l’abandon des moteurs thermiques d’ici 2035. La France n’en fait 
pas partie. Par ailleurs, tous les participants devront désormais revoir leurs objectifs nationaux  tous les 
ans. Mais pour les activistes, cela ne suffit pas. Malgré les engagements actuels, l’humanité va être 
confrontée à un réchauffement d’au moins 2,4 degrés.  
Mark Cheung, activiste pour le climat 
L’objectif d’1,5 degré est en train de mourir. Et avec lui, des gens, vos enfants. Arrêtez de parler en notre 
nom, laissez les jeunes parler.  
Voix off 
Pour ces défenseurs du climat, une chose est sûre : le vrai combat continue après cette COP26. 


